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m N O T E S D'ART = 
Le ? Vernissage w du Salon des Artistes Français 

neur du palais de Naples, ob il sent logé pendant * 
son séjour. 

Le doc d'Aoste le recevra an débarquement. 
D e Naples. le tsar ira à Rome, mais on s e sait 

s'il prendra la voie de terre on de mer. Il rendra 
visita au Pape Fie X. 

Buste de M. Eugène Motte, maire de Roubaix 
PAS LE STATUAIRE CORNEILLE THEl'XISSEX 

(De notre envoyé spenal) 

fumw- Paris, 1" mai 1909. 

al rbeure où ces lignes paraîtront dans le Journal 
• « Roubaix, le Salon des Artistes Français aura 
Purert ses portes au public. Après la visite du Pré
sident de 1» République, dont il a «té parlé déjà, 
la journée dn 1er mai était réservée an « Vernis-
t a n », réunion sélecte 6'il en fat où le Tout-Paris 
n i l i s tique s'était donné rendez-vous. 

Oe Salon des Artistes Français nous intéresse 
pins particulièrement poux cette raison qu'un grand 
sombre de nos artistes régionaux et surtout locaux 

participent, et m us ajouterons, y font bonne ï *•*» 
I l n'est pas aisé de se former une opinion du 

dans une rapide visite, à travers une foule 
n e ; et on en arrive rapidement à une véri-
griserie des jeux qui rend impassible tout 

Toutefois, il y a nae impression qui se dégage, 
n'es* que f a n a i ces milliers d'œuvres appartenant 
à tontes les branches du grand art ou de l'art dé
coratif, il y a nombre de morceaux réellement re-
paarquablas qui s'imposent à l'attention. 

Quand nous aurons nommé Rochegroase, Bnnnat, 
Oerrai.-. Maignan, iloutigny, Brouilla*, Joseph 

Bail, de Winter, etc., etc., nous aurons donné nne 
idée fort incomplète assurée, eut, du 1 importance 
de certaines compositions, ù< ni ijcici^uis-uiiss sont 
de vaste dimension et de grande- carergusn. 

Nous reviendrons d'ailleurs sur certaines de ces 
œuvres; nous voulons, dès aujourd'hui, donner on* 
note plus locale en signalant La 'Uitaille de Tour-
eoinn, de Boutigny, et Totirc ,i,r; ei />''<•, de G.-A. 
Grau, deux toiles décoratives destinées à l'Hôtel de 
Ville de Tourcoing; un buste de grand caractère 
de SI. Eugène Motte, maire Je Ronbuia, par le 
statuaire Theunissen. 

Nous nous plaisons, pour bien montrer la place 
honorable occupée par laç, artistes de Roubaix-
Tourooing an Salon des Artistes Français, à énn-
mérer, dans la peinture, les envois de MM. Rémy 
Cogghe, Henry Jacquet, Ernest De^urmont, Carlos 
Buftin. Bcorges Duvillier, de Mlle Ixart; dans la 
sculpture, ceux de MM. Macs et Bouvy ; dans les 
aquarelles, celui de M. Silas Brous ; dans l'arohi-
teeture, celui de M. Charles Bourgeois; dans les 
art» décoratifs, ceux de MM. Em. Dndot, Charles 
Labriffe, Henri Iiabriffe. 

Nous analyserons toutes ers oeuvres dans de pro
chains articles, mais devant ce lot important de 
productions artistiques de nos concitoyens, nous 
aimons à crier, avec notre Brontteux: Pire nous 
amtet! D B r,'E.... 

dn vas* déposé au conseil général, mais qui ne fut 
point rapporté, réclamant l'application du décret 
Msl|erand pour les travaux d impressions dépar-
tsnsantakes. Il voudrait suesi que, lors du renouvel
lement du cahier des charges, on y prescrivit l'ap
plication des dernière» conventions admises entre 
patrons et ouvriers. 

Uns délégation à w Mairie 
{Une délégation des travailleurs municipaux, corn

asses de MiM. Maix» I Dujardin, secrétaire du Syn
dicat, et Edouard Basse, délégué, s'est rendue, à 
ï i s i f heures du matin, à la mairie de Laie, pour 
g prés».'iiter les revendications suivantes : 

I* Congé complet «lu 1er mai, et pour les services 
hniiipriiinMTi. une Uuuii-journée ; i° La muniupa-
Csstion de tous les servives municipaux; 3° La sta
bilité de l'emploi qui ne sera pi as l'objet des fluc
tuation, des changements de municipalités; 1° La 
retraite de 600 francs, sans retenue de salaire, au 
bout d" quinse a nu es de service et à cinquante-
cinq ans d'âge. En cas de décès, les 2/3 de cette 
Retraite seront assiiras à la veuve et aux enfants 
Bss-destous de dix-kuit ans; 5° Le gratuité des soins 
auédicr.ux et pharmaceutiques ; 6° La création de 
conseils de discipline à base prud'hommale; 7" Le 
sVoit de se syndiquer et l'application' du statut des 
fonotte maires. 

M. A «oignon, se^ictaire général de la mairie, 

E re^ut la délégation, répondit qu'il transmet-
t ers revendications à M. Charles Delesalle. 

A AP.MENTIÉRES 
E n dehors dn personnel des deux coopératives 

snoinb-t-es et des ouvriers do la minoterie de la 
Ptderation des eoop-rativss social» tes, abstraction 
faite atwei des ouvrier de filature en grève, il n'y 
% sûrer . l it pas dix travailleurs chômant le 1er mai. 

A VALENCIEMNES 
l i a i lurnée a été très calme dans tout l'arron-

Bknantent. Partent le travail est normal. 

A CALAIS 
Hier ne dénote* Calais une intention quelconque 

Ba prendre part à l'ensemble des manifestations ou-
piBaam organisées, à travers tout le pays, à l'oc-
pssion du 1er mai. 

Dans les usines on travaille comme de coutume. 
Bas ouvriers estiment que la crise industrielle leur 
b snff amment fait perdre de salaires. 

| A DUNKERQUE 
ILes ouvriers syndiqués, au nombre d'un millier 

fjnviron, sont allés devant l'hôtel de ville de Dun-
ksranu samodi matin. Uns délégation a été reçu* 
par If. Terquem, maire. 

Pais Un asanifsstsnts son* allas s tentas nne coa-
fasnnc-e sur « l'Action syndicale » donnée par le 
tftoyen Pataud. 

A OENJUN 
tmna tons les étebeisssneaaes occupant der ou-

UTinre, w pssnoansi ont an complet et toat le monde 
travaille. 

I 
A L'ETRANGER 

EN BELGIQUE 
Ce ter mai s'est déroulé en Belgique dans le 

Kl grand calme. C'était 4a première fois qu'il 
t célébré officiellement à Bruxelles et il n'y a 

pas en d'inesdeut. 
A Anvers, un cortège d'un millier d* personnes 

• parcouru les mes de la villa. 
A Liège, h Cas»! h Châtierai, 1* Mr mai n'a 

Banni lion h sssonu incident II s pin beaucoup, 
• S «nv a contrarié les cari ans» et manifestations 
bfnmnisés par km divers «Tsne smsnis socialistes. KM A L L E H A C a * 

in, icr mm.. Le icr 
.nifestation • •• faveur è> 

et «n su gt unf • 

asm sauva and est 
urnée de huit 
t a Frnmnk 

soixante-dix-neuf réunions ont été organisées à 
cet effet par le parti socialiste. 

Par contre, les cortèges organisés à Alton» et 
Hambourjr ont été interdits. 

Un attentat à la dynamite 
contre une usine à Rive-de-Gier 

Dégâts peu importants 
Rivc-de-Gicr, ier mai. — Cette nuit, vers dix 

heures, à l'usine Arbcl, a fait explosion une car
touche probablement chargée de dynamite, qui 
avait été placée contre la paroi extérieure d'une 
grande cheminée, à 7 ou 8 mètres au-dessus du 
sol. La déflagration a produit un trou de 20 cen
timètres de diamètre. 

LES ÉVÉNEMENTS OE PERSE 

Ls shah vs donner uns nouvelle constitution à 
ses suints 

Téhéran, 1er avril. — La proclamation de la 
constitution est attendue pour mardi, veille du 
jour anniversaire de la naissance du shah. 

LES AFFAIRES DU MAROC 

L'Incident ans déserteurs de Casablanca, devant la 
tribunal rf arbitrage de la Haye 

La Haye, 1er mai. — Le tribunal d'arbitrage 
chargé de régler l'incident franco-allemand rela
tif à l'affût»» des déserteurs de Casablanca, a 
commencé 'samedi ses travaux. 

Les débats ont lieu à huis-clos, en langue fran
çaise et allemande. 

La thèse allemande est la suivante: Les soldats 
appartenant à l'armée coloniale d'une nation au
tre que la leur, et qui désertent, peuvent se récla
mer de la protection consulaire de leur pays d'ori
gine. 

La thèse française est: Ces soldats sont entière
ment soumis à la juridiction militaire du pays 
pour lequel ils servent. 

n se peut que le tribunal se rende à Casablanca; 
cela n'aurait lieu qu'en janvier en raison de la 
chaleur excessive qui règne à Casablanca jusque 
la fin de l'année. 

*~LE CYCLONE DES ÉTATS-UNIS 

Nombreux morts 
New-York, 1er mai. — On mande de Louisvilie 

(Rcntucky). 
€ Un cyclone a fait des ravages énormes dans 

les Etats méridionaux, dans le Mississini, l'Ar-
kansas. le Kentucky, l'Alabama et le Missouri 
On signale 114 tués et de nombreux blessés. Dans 
le Tennessee, il y a également 60 morts s. 

ONE PtTTTMMI K M. MEMM 
Il réclama du Brésident Failliras, la dissolution 

de la Chambra st réisoUon d'une oonstttuants 
Paris, 1er mai. — M. Grégori s'est ransa sa

medi matin, à l'Elysée, pour remettre à M. Fsl-
ltères une pétmon demandât la dissolution do la 
Chambre des Députés, «t la convocation d'ans as
semblée constituante, seul remède h bx 
présente. 
_ — • « . — 
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LA CRISE TURQUE 
LE SORT D'ABD-UL-HAMID 

Constantinople, 1er avril. — On mande de Salo-
nique. — Une surveillance très sévère est exercée 
autour de la villa Allatini ; nul ne peut y pénétrer 
sans donner le mot de passe. 

II se confirme qu'Abd-ul-Hamid, ne restera pas 
à Salonique, mais sera vraisemblablement trans
féré à Mdnastir de crainte qu'il ne s'échappe par 
mer. 

L'ex-sultan est nourri par les soins d'un res
taurant de Salonique. 

MOHAMED V VA VISITER SON EMPIRE 
Péra, 1er mai. — Il se confirme que le sultan 

Mohamed V? a l'intention de visiter les principales 
villes de l'empire, aussitôt que le calme sera re
venu dans les esprits. 

On lui prête même 1 intention de rendre visite 
Aur. grandes cours européennes. 
ON MASSACRE TOUJOURS en ASIE MINEURE 

Londres, ter mai. — On télégraphie de Mersina, 
au < Daily Mail » : 

On signale de grands incendies à Kasab et à 
Adana. Dans ces deux villes, il y a eu des mas
sacres d'Arméniens, mais on ne peut obtenir de 
deui ls . 

L'immeuble de la maison des Pères Jésuites à 
Adana, a été détruit en partie par l'incendie; 
20.000 Arméniens sont morts de faim. 

F A I T S D I V E R S 
LA NEICE A AMIENS 

Amiens, 1" mai. — La neige tombe à gros flocons 
depuis ce matin sans discontinuer. 

Le froid, très vif, fait craindre que le mauvais temps 
ne dure longtemps. 

A LA RECHERCHE D'UN TRESOR ENGLOUTI 
DEPUIS DEUX SIÈCLES 

Quelques négociants de Londres, gens rassis et pru
dents, se sont mis en tête d'aller à la découverte des 
trésors engloutis depuis deux siècles dans la baie de 
Vigo, sur la côte espagnole. La légende dit, vous le 
savez, qu'à cet enaroit. à la suite du naufrage de deux 
galères royales, plus de 700 millions de francs ont été 
enfouis. 

Aveo les appareils sous-marins perfectionnés qu'ils 
possèdent, ces modernes chercheurs d'or sont convain
cus qu'une fois qu'ils auront découvert l'endroit exact 
où les galères ont coulé, il leur sera facile de retirer le 
fameux trésor. Ils ont même acheté au gouvernement 
espagnol le privilège d'être les seuls à « travailler » 
dans la baie de Vigo et ils ont promis de donner à l'Es
pagne 20 p. c. dn trésor qu'ils espèrent découvrir. 

DRAMATIQUE SUICIDE 
Paris, 1" mai. — Le ÎT avril dernier, un employé, 

M. François Vabre, quarante-cinq ans, épousait Mme 
veuve Léonie Brout, cinquante-cinq ans, qui tient un 
magasin de soldes, boulevard Magenta. Neuf jours 
après son mariage, à la suite d une discussion survenue 
avec sa femme, i laquelle il demandait une importante 
somme d'argent que celle-ci lui refusait, M. Yabre 
abandonnait le domicile conjugal, renouait des rela
tions avec nne jeune fille d'une vingtaine d'années, 
Mlle Mariette Leteurtre. avec laquelle il avait habité 
avant son mariage et s'installait avec elle rue Grenets, 
dans une chambre du sixième étage. 

Mme Vabre finit par découvrir la retraite de son 
mari. Elle s'y présentait hier accompagnée d'une jeune 
apprentie de quatorze ans, Mlle Tliérèse T... 

— Va informer mon mari dit-elle à ls fillette, que 
je le prie de descendre. J'ai 4 lui parler. 

L'employée s'acquitta de sa mission ; niais en appre
nant que sa femme était an courant de sa liaison irré-
gulière, M. Vabre. affolé, déclara à son amie qu'il pré
férait en finir avec la vie plutôt que d'avoir une nou
velle scène de ménage; et cela dit, il s'élança vers la 
fenêtre. Mlle Leteurtre se cramponna à lui; mais il 
téassM à se dégager, et enjambant la barre d'appui, se 
pré-ipita dans le vide. Il fut relevé sur la chaussée la 
ssèssan* vertébrale brisée et expira peu après. 

UNE BOMBE A L'HOPITAL DE LIM0CES 
Limoges, I" mai. — Une forte détonation mettait 

jeudi, vers minuit.1 en émoi les habitants du quartier 
où est situé l'hôpital, à quelque cent mètres de l'Hôtel 
de Ville, mais comme aucun dégât n'était constaté dans 
chacun de ces édifices, on supposait que l'explosion dis
tinctement perçue provenait d'un fort pétard lancé 
par un mauvais plaisant. 

Il n'en était rien et l'on se trouvait bien en présence 
d'un attentat dont on vient de retrouver l'auteur. 

Ce dernier, Aimé Bonnet, est âgé de 217 ans. Ven
dredi matin, il abordait un agent et demandait qu'on le 
conduisit chez lo commissaire, déclarant qus c'était lui 
qui la veille avait jeté dans le jardin des sœurs de 
Saint-Alexis de service è l'hôpital une bombe qu'il 
avait fabriquée lui-même. 

On fit droit à sa demande et l'enquête immédiatement 
ouverte amena la oécouverte de débris de botte en fer-
blanc et de paille à l'endroit qu'il avait indiqué. 

rîonnet a donné comme Taison de cet acte le désir 
qu'il avait d'atiir?r sur l'administration de lTiospice, 
où il était resté en traitement pendant un mois, l'at
tention des pouvoirs nubli-a. 

Il se plaint en effet, d'avoir été témoin de 1 insis
tance que l'on mettait S faire remplir aux malades 
leurs devoirs religieux ! M (sic). 

Un docteur va être chargé de 1 examiner au point 
de vus mental. 

Si vous ne réussissez pas dans vos 
affaires, ne vous en prenez pas à la 
publicité, mais à votre manière de la 
faire, une publicité bien faite amène 
la clientèle. * ,n 

SITUliIê» IUDISTMELLE & C01IE1CIUE 
DE ROUBAIX-TOURCOINC 

Boubsix-TouTcoing, 1" mai 1909. 
I A situation générale des fabriques d'ameuble

ment de l'agglomération de Boubaix-Tourcoing est 
sensiblement meilleure quo précédemment. Néan
moins, il y a encore beaucoup do métiers arrêtés. 
Certaine tsa&sges tournent à peu près au com
plet mais il y en a aussi où la moitié des métiers 
ne s'ont pas montés. Il est aeses difficile de donner 
une estimation exacte, maie en disant que le nom
bre des métiers non battants atteint, pour Rou
baix, Tourcoing et les environs, presque au tiers du 
nombre total des métiers d'ameublement, nous 
croyons n'être pas très éloignés do la vérité. Nous 
parlons seatement des métiers mécaniques, car pour 
fée métiers à la main, il est difficile d'apprécier 
quoique os soit, si oe n'est que le nombre des mé
tiers montés décroit toujours nn pou A la fois. Il 
est vrsi qus le tissage à la main du meuble, qui a 
considérablement diminué dans l'agglomération de 
Roubaix et de Tourcoing, e'eet développé un peu 
dans certaine» communes rural*» pins éloignées, où 
l'on travaille pour des maisons de notre oestre. 

Q n'y a guère de ebaaaoment dans les articles 
on cours de fabrication. On fait, dans certaines 
maisons, beaucoup de bas prix. Par contre, des 
fabriques qui ont ls spécialité des beaux articles, 
tournant de. façon Suivie. Dans les genres cheea, 
on continue à faire peu ou pas de déesse moder
nes e t on «épie surtout des étoffes do style. 

Travail normal en tapis moquettes. 
Activité moyenne en couvre-lits «t couvertures. 
Dans le commerce de laines, la camps m » lai

nière as poursuit do façon normale. La fermeté 
des prix a engagé 1ns consomma ton rs bénitsnti s 
opérer. L'Allemagne scbèto Wsn en âne e t mi-
fins, surtout nn J n - u i - A y r s s . Lss U " * " » * * " J * 
Cap trouvent également preneurs. Le stock ont peu 

k^lm^îousBSB. U dentnndosnt trss satins on gsnms 
" . r T f t . Ta filature an cardé nobsto pou, 

S ^ é s r n s s n s r opbm. Btoek peu important s * 

• ' g , de3i«*s. ce sont ls» «aurs. ponr baonetnrM 
q - i „ vendent b f * * " * 1 ' * 1 r*1* •«•» <•*»••» « * & 
I stock ert Pi"** * » i i l ^ ^ ^ ^ 

LE GRAND MARCHÉ AUX FLEURS DE ROUBAIX 

Un coin du grand Marché aux Fleurs 
Le granj marché aux fleurs jouit de cette triste 

spécialité <ic nous revenir -chaque année avec ln 
mauvais 1 ;ims pour compagnon de voyage. On 
comptait b. .n, cette fois, que la fûcheuse tradi
tion s'intcuoiuprazt. Le mois d'avril n'avait-il 
pas été paré de toutes les grâces printanières et, 
même, quelques-unes de ses journées ne nous 
avaient-elles pas rappelé les plus belles de l'été? 
Et voilà qu'en ce premier jour du joli ( ?) mois de 
mai, l'hiver, qu'on croyait réfugié loin, bien 
loin, quelque part au pôle, a fait un terrible re
tour offensif. Un vent glacé du nord-ouest nous 
a ramené les averses de neige et de grêle sous les
quelles les « pauvres fleurs semblaient grelotter. 
On se serait cru en février ! 

La disposition de l'exposition florale est chan
gée cette année par suite de la disparition, do 
rond-point de la Grande-Place. Elle affecte, non 
plus la forme d'un cercle, mais celle d'un rec
tangle. C'est un détail qui importe assez peu, 
d'ailleurs. « Qu'importe le flacon pourvu qu'on ait 
Tivresse ? » 

Découragés par le persistant mauvais vouloir 
du soleil, qui. semble les poursuivre d'une haine 
tenace, nos jardiniers n'ont pan apporté à l'ex
position toute la contribution qu'ils auraient pu. 
Et qui les blâmerait d'avoir hésité à sortir de la 
serre chaude les plantes délicates qu'un séjour 
quelque pen prolongé sons les rafales du grésil 
aurait certainement mises à mal? 

Néanmoins, le gTand marché aux fleurs présen
tait un certain intérêt. Les plantes de pleine terre 
y étaient en grand_ nombre, énormes pâquerettes, 
pensées aux teintes si variées, tulipes aux nuan-
Tes puissantes, lilas frileux, rhododendrons aux 
calices de velours, etc. Les fleurs plus rares, ro
ses, œillets, hortensias, bégonias, étaient repré
sentées par de beaux spécimens. Enfin les plan-
tes vertes, palmiers, phénix, araucarias, etc . , 
prns clairsemées que les années précédentes, for
maient à l'exposition un fond décoratif trop peu 
fourni. 

C'est la dernière année que l'exposition s nW| 
sous l'averse. Au printemps» de igio, k grand mar
ché aux fleurs tiendra ses assises sous l'immensd 
hall de la salle d'expositions, qui aura été ache
vée, espère-t-on, avant le début de l'hiver. C'est 
donc la dernière déconvenue que subissent les 
iardiniers. L'année prochaine, soyons-en sûrs, ils1 

feront des merveilles. 
Le jury de cette exposition était composé c o m a * 

suit : Président : M. Eugène Brou, délégué dn 
l'Union Horticole d'Haubourdin ; secrétaire : M, 
Florimond Secret, propriétaire, a Canteleu-Lanw 
bersart ; membres : MM. H. Mathelin, horticulteur, 
à Armentières, délégué de l'Union horticole d'Ar-
mentières, Jules Bossant, délégué de la Sociétsl 
dîhorticulture d'Armentières. 

Voici tes décisions : , 
Plant f fleurie* et ornementale*. .— Médaille d'en 

avec félicitations du jury, Mme Vve Devriesère, borts. 
oulteur à .Roubaix. — M^rl»ill« d6 vermeil offerte pat 
M. le Ministre de l'Agriculture, à M. Delobel, horti-
oulteur à Tourcoing. — Médaille de Vermeil grand mo
dule et prime de 10 fr. à M. Strebant, hortionitsnr ë 
Herseaux (.Belgique). — Médaille de vermeil 1* classa 
et prima de 5 fr. » M. Alphonse Panchant, lastiinâ 
teur à Meuvaox. — Médaille d'argent grand modale i 
M. Jeu, horticulteur à fWaequehal. — Médaille d'as» 
geot grand module et-prime de 6 frênes, a M. Dnle-
bnoque, horticulteur à Rotrbaix. — Médaille d'argent 
1" classe à M. Moïse Fauchant, horticulteur i Mou-
vaux. — Médaille offerte par M. Paul Wstine, preaU 
dent d'honneur, à M. tTMobel, horticulteur à Tour
coing, psar culture de rosiers (prix spécial!. 

Plantes viraces de pleine terre. — Médaille d'or aven 
félicitations • M Klébar Lusfaki, horticulteur à Rou
baix. — Médaille de vermeil grand module à M. Delo
bel, hort. à Tourcoing. — Médaille de vermeil 1" risses 
à M. Marissal, hort. à Croix. — Médaille de vermeil 
1" cl. à M. Rédant-Devrai, hort. i Flers-Brencq. — 
Médaille d'argent grand module A M. Moïse Psuchant, 
hort. i Mouvanx. — Médaille d'argent 1" cl. à M. 
Alphonse Penchant, hort. a Mon vaux. — Médaille 
d'argent ? cl. à M. J. Deionrher, hort. à WasquehaL 

Industrie horticole. — (Diplôme de médaille de ver
meil à Mme Vve Francoys. constructeur à Roubaix, 
ainsi qu'à M. Lecomte, constructeur à Fivea-Lilla. 

A U TCHI0BILISTES, n'employez que 
PANTWcRAFANT VITTU, 15, rue du 
Ballpn, à Saint-Maurice-Lille. iUi 

A WATTRELOS 

Fin de la grève des établissements 
LeclercQ/Dupire 

Ainsi que nous l'avions laissé entendre dans 
notre édition de samedi matin, la grève des éta
blissements Leclercq-Uupire est terminée. 

C'est au cours d'une réunion qui a eu lien, 
samedi, à 8 heures et demie du matin, salle Va-
rasse, que l'assemblée pénérale des grévistes a 
pris la résolution de reprendre le travail, lundi 
matin. Cette décision a été la conséquence de la 
résolution prise par les dix ouvriers congédiés de 
se sacrifier à la cause commune, afin de ne oas 
prolonger plus longtemps un aussi douloureux 
conflit privant de ressources tant de familles ou
vrières. 

A la suite de la réunion, vingt-cinq ouvriers 
environ, délégués par leurs camarades se sont ren
dus à Roubaix pour notifier à M. Louis Ledercq 
cette décision. Us lui ont simplement demandé de 
ratifier par écrit les concessions économiques fai
tes précédemment par lui, concernant le passage 
des broyons, le montaRo des chaînes, etc. M. Le
dercq a répondu qu'il en référerait à M. Edouard 
Roussel qui fera une démarche clans ce but à la 
Préfecture. 

Les grévistes ont tenu une dernière réunion à 
trois heures, salle Varasse. L'assistance a entendu 
les explications des délégués, et la fin de la 
grève a été confirmée. La rentrée aura lieu à 
8 heures. 

La grève qui prend fin avait commencé le 4 mars 
au soir : elle aura donc duré exactement huit se
maines et deux jours. 

Rappelons-en brièvement les origines et les di
verses phases : Après avoir obtenu, un mois aupa
ravant, nne gratification d'un franc pour une 
chaîne de deux pièces, soit 60 mètres, gratification 
ordinairement accordée ju^que-1» pour une pièce 
Je Û0 mètres, les tisserands de draperie deman
daient qu'elle leur fut donnée pour 80 mètres de 
tissu. lies 300 -riévistes, y compris les tisserands de 
robe, entraîneront le chômage de l'usine entière, 
comprenant l.orCO ouvriers et ouvrières environ. 

MM. Leelercq et Dupire, ayant accordé satis
faction, aeçrp'èrent dans la suite, de reprendre 
tous leurs ouvrière et ouvrières, à l'exception de 38, 
auxquels les livrets furent renvoyés sous pli re-
commsndé. , 

Les ouvriers demandèrent alors qu'il n'y eut pas 
de victimes oe grève, et liront uno concession rela
tive au nnssnsp de» broyons, dont rts fixèrent le 
pestaient a 0 fr. 50 indistinctement, au lien do 
0,80, 0,40, et 0,20. 

Le conflit M nrossnnsn fsur l s question principale 
du renvoi des Sa gréviste» désignés, malgré les in
terventions lUuiinsiTSS de MM. Thérin et guesnoy, 
maire s i conseiller munmpal de Wettrelee, M. le 
Préfet du Nord, M. de Renty, juge de p a » . J£nta 
M Edouard Roussel, oon*e»lW gênerai, obUnt dft 
M M l^eclorcq et Dwf>ire, eatasfaotios c o m p l e t au 
point de vue économique, et la réduction a dix du 
Basante des victimes. 

A FLER8-BT.tUCQ 
A rstsbHssement Fréd. Bsysr st Ois 

M. Payée, juge de paix, de Laanoy, a inséré 
par lettre, les dei;x plus anciens ouvriers de la 
FîT—iT*" des PT.-oduits chimiques, Fréd Bayer « t 
Cse, a se fjnd'rt à la justice *ht> —iv de i enney, 
Undi , c>ans la matinée, afia d'ssassninnr de consent 
arec mi, la situation de la grève. 

Çœ Conseil manàotnni rdnni A SaW'Cba 
soir, à la Mairie, sons -la | i jasnsnri ai « . 
ffoséa, nsnias* n «Osé nn «sédàt de «no fasnns, -en 
awnanc nos nn^ssnsses. A^sie nouasse osss 
par le Bureau de bienfaisance, enUn nm% 
nécessiteuses ds Fiers. 

SaVOH OU C0N60 S5R.TJ5 
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CHROBIODE LOCALE 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, 2 mal 
Rouen.: Lever è t *.•*</; coucher à 7 h. U. 
LUNS.- Premier quartier du 17 avril; plein* U S. 
AUJOURD'HUI; ùatnt Athanase; DEMAIN.' Invention 44. 

la Sainte-Croix. 
MUSES.- De 10 heures à 1 fieurt. 
CAISSS D'ÉPARGNE- De 9 heures à U heurts. 
A 3 H. : Café Pandore, conférence de il. Oumaué, 

aux pères de famille, 
A 4 H. 1/2: Maison des Œxrrres. rue Lesuevr, tiuniom 

de la Ligue Patriotique de» Françaises. 
A 3 H." m A 8 H 1/2, à l Hippodrome, Cirque Bock** 

Mesquine intolérance 
Les Sueurs de la Sagesse de la rue de la Chauaeéo 

viennent de comparaître en police correctionnel!*. 
C'est une spectacle profondément attristant que dn 
voir, sur le banc où s'auaeeiant d'ordinaire les vo
leurs et les escrocs, de braves et dignes femmes, 
toutes dévouées au peuple, aux ouvriers, sux pau
vres, et à qui précisément on impute à crime os 
dévouement aux miséreux. Un sentiment do gêne 
pèse sur tous ceux qui assistent à ces audiences, 
et les magistrats eux-mêmes, quelle que soit leur 
opinion politique, sentent combien cette eboas 
est insolite ; ils demandent une condamnation 
parce qu'il le faut; ils interrogent et poursuivent 
les débats, parce que la loi le veut... 

Et vraiment, n'est-il pss étrange que le gouveiv 
nement persiste à ordonner de pareilles poursuites, 
alors qu'il prétend faire montre de tolérance et dn 
libéralismer 

On lira d'autre part le compte-rendu des débats 
ii l'audience de samedi. Les religieuses qui, pen
dant de longues années, se sont consacrées à I'édu-
catiou des enfants des travailleurs, reçoivent l'ordre 
de s'en aller: elles obéissent à cette injonction. 
Mais, pour ne point restar ilésisniiam. et alors 
qu'on leur a seulement interdit d'enseigner, elles 
continuent leur mission ds bienfaisance. Elles vi
sitent les malades, elles dirigent une caisse d'épar
gne, elles s'occupent du placement des jeunes filles, 
elles orgaaiseut le patronage, ponr raoueUhr lss en
fants pauvres et les préserver des dangers de ln 
rue, leur procurent des jeux, des d«sti*sSssns do 
tons genres ; elles apprennent aux fillnfns de 13 «é 
14 ans i bien nettoyer nn* maison, à aonsSsr les 
légumes à >»n marché, è cuir* i* pot sn ésn, b 
f sire de ls bonne soupe ponr m père quand il ren
trera du travail. Voilà, certes, 
lentes et peu subversives, ds 
d'éloges et d'encoursgement-

L ouvrier, après «ou pénible Inbsnr, est trop tonte 
d'ail.<r au cabaret, où il dépense son argent, en 
il ruine sa santé. Ls situation précaire «ù il sn 
débat an point de vue matériel est l'un* dos s»Tan-
•è* causes ds la démoralisation des masse». iSnV»! 
lir le foyer, donner dos attraits 4 k» sasansn, nt 
pauvre soit-elle, créer l'esprit d'orda* «t d'dssss*-
mie, voilà le vrai moyen d* fortifier 4a isasaUs) 
ouvrière et d'améliorer m sort du travail»»—. 

C'est àvcela que se dévans ient bnmbsssnunt, sans 
tapage « t sans forfanterie, lss frmnss Anses» d* In 
rue de m <msnssse. filins 
coup de nos concitoyens las 
C e n estait trop sans doute, "et parce «n'eUes «Sse 
l'habit religieux, on prétend tan 
Sains le bis*. 

Ln résnawn* do ses ponrsniiss, 
suivies d'effet, serait de supprimer cas 
•«•nn; ss isanlln* taras» «nne d: 
traire su bien «Va nsns ln 

Mais nous venions i s a l i n non n» arnVnnnt osa*. 
prendra k «re/rraé de son anyMn, n» an ssCnssan* 
sosaaur , par «ne nwfrmnnsisn tassa* snaasjns, 

| la splcndidc et bienfaisante éclosinn de eaarstn. 


